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 Rapport intérimaire des visites d’étude ELFE 2 en Slovénie, en Pologne et en Lettonie : analyse des pratiques et des expériences relevées dans les écoles et les établissements de formation des enseignants
1. Introduction

Le fait qu’il s’agit ici d’un rapport intérimaire a deux implications.  Tout d’abord, le présent rapport n’est pas le rapport final.  Le rapport final du projet ELFE 2 sera fondé sur les rapports de toutes les écoles et tous les établissements de formation des enseignants visités pendant le projet, qui portait sur cinq pays (Danemark, Lettonie, Pologne, Slovénie et Royaume-Uni).  Le présent rapport se limite aux écoles situées en Lettonie, en Pologne et en Slovénie.
En deuxième lieu, le présent rapport est intérimaire de par sa nature même, car il ne se fonde pas sur une analyse complète de tout le matériel rassemblé au cours des visites dans 6 écoles et 3 établissements de formation des enseignants situés en Lettonie, en Pologne et en Slovénie.  Au moment de rédiger le présent rapport, il n’a pas été possible de finaliser l’analyse approfondie de tout le matériel collecté.  Le rapport se fonde sur l’état d’avancement de l’analyse ainsi que sur des observations faites au cours des visites aux écoles et aux établissements de formation des enseignants.
Le rapport final, qui sera présenté à l’occasion de la Conférence ELFE 2 qui se tiendra à Bled (Slovénie) du 14 au 16 septembre 2009, se fondera non seulement sur le matériel rassemblé lors des visites à toutes les écoles et à tous les établissements de formation des enseignants mais également sur l’analyse approfondie finale de l’ensemble du matériel collecté.  Cette démarche implique que certaines observations du présent rapport intérimaire pourraient être approfondies ou même modifiées après l’analyse et la compilation de l’ensemble du matériel rassemblé dans le cadre d’ELFE 2.
Le présent rapport intérimaire reproduit la structure classique d’un rapport sur des activités de recherche : il s’ouvre sur les objectifs de l’étude, décrit ensuite les méthodes de recherche appliquées dans l’étude, en présente les résultats et conclut par une discussion des résultats.
2. Objectifs
Le Forum eLearning pour l’éducation (ELFE2) est un projet lancé par le CSEE (Comité syndical européen de l’éducation). Ce projet se situe dans le prolongement de son prédécesseur ELFE 1, qui avait conclu que l’utilisation des TIC dans l’éducation recelait un certain nombre d’avantages pour les activités d’apprentissage et d’enseignement dans les écoles considérées. Selon cette étude, les écoles ont souligné que la motivation, les compétences, l’indépendance et le travail en équipe faisaient partie de l’apprentissage et des processus d’apprentissage. S’agissant des processus d’enseignement et des enseignants, l’étude révèle que l’enthousiasme et la collaboration semblent augmenter avec l’utilisation des TIC. Toutefois, bon nombre d’obstacles empêchent ces avantages de se transposer en valeur ajoutée de poids pour l’enseignement et l’apprentissage (Comité de pilotage ELFE, 2006). 
ELFE 2, à l’instar d’ELFE 1, vise à contribuer à une meilleure compréhension des points forts et des points faibles liés à l’utilisation des TIC dans l’éducation.  Le projet consiste plus particulièrement à étudier les méthodologies mises en place pour promouvoir l’utilisation des TIC dans le sens d’une valeur ajoutée pour l’apprentissage.  A cet égard, l’objectif vise aussi à ce que le CSEE puisse exploiter les conclusions d’ELFE2 au moment de formuler des recommandations à l’intention des décideurs politiques, des écoles et des établissements d’éducation, ainsi que des syndicats, sur les points suivants :
· les TIC et la formation des enseignants ;
· les TIC et les directions d’écoles ;

· les TIC et l’utilisation stratégique des moyens financiers disponibles.
3. Méthodes de recherche
Deux écoles et un établissement de formation des enseignants ont été sélectionnés dans chacun des cinq pays européens (Danemark, Angleterre, Lettonie, Pologne et Slovénie) (afin d’examiner la manière dont les TIC pourraient venir en appui à l’enseignement et à l’apprentissage.  Le présent rapport intérimaire se limite à trois des cinq pays (Lettonie, Pologne et Slovénie).  Les deux chapitres qui suivent décrivent le processus de sélection des écoles et des établissements de formation des enseignants ainsi que le type de données collectées.
3.1. Sélection des écoles et des établissements de formation des enseignants
Le budget alloué au projet a limité à trois le nombre de visites d’écoles dans chacun des pays participants.  Le projet visait à inclure la formation des enseignants dans l’étude, ce qui explique la nécessité de visiter tant des écoles que des établissements de formation des enseignants.  Le Comité de pilotage d’ELFE 2 a décidé que la visite devait s’étendre dans chaque pays à un établissement de formation des enseignants et à deux écoles.
Deux critères ont présidé à la sélection des écoles :
1) il devait s’agir d’écoles secondaires du cycle inférieur comme du cycle supérieur.  On entend par école secondaire les écoles dispensant un enseignement secondaire général, à l’exclusion de l’enseignement professionnel. 
2) Les écoles retenues et l’établissement de formation des enseignants devaient pouvoir être visités dans le cadre du nombre de jours alloués par le budget aux visites dans chacun des pays.
Il a été décidé d’ajouter quatre critères aux deux critères généraux :
1) il doit s’agir d’écoles dites « classiques » en ce sens qu’elles ne bénéficient d’aucun appui ou complément budgétaire dans le cadre d’un projet spécifique.  Sont toutefois éligibles les écoles participant à des projets nationaux de stimulation qui peuvent être considérés comme des projets de faisabilité pouvant être appliqués à l’ensemble du système (soit un type d’école et/ou des écoles dans une région spécifique) ; 
2) les TIC doivent être utilisées dans les écoles afin de dégager des méthodes pédagogiques (par exemple la pédagogie centrée sur l’étudiant) et/ou d’atteindre de nouveaux objectifs dans le programme de cours (par exemple des objectifs en rapport avec le développement des compétences d’apprentissage tout au long de la vie) ;
3) l’école dans son ensemble fait un usage intensif des TIC dans le processus d’enseignement et d’apprentissage ;
4) étant donné que les stades d’intégration des TIC dans l’apprentissage et l’enseignement varient d’un pays à l’autre, il faut que les critères mentionnés ci-dessus soient définis au plan local.  Ces écoles sont à considérer comme ayant atteint au plan national un niveau avancé d’intégration des TIC. 
Fondamentalement, ces critères étaient les mêmes que ceux qui ont présidé à la sélection des écoles dans le projet ELFE 1 (Comité de pilotage ELFE, 2006).

Deux  grands critères ont été retenus pour la sélection des établissements de formation des enseignants :
1) offre d’une formation initiale pour les enseignants de l’enseignement primaire ;
2) l’établissement retenu devait pouvoir être visité dans le cadre du nombre de jours alloués par le budget aux visites dans chacun des pays.  

Trois critères ont été ajoutés aux deux critères généraux :
1) l’utilisation des TIC dans l’établissement de formation des enseignants doit viser à apporter aux candidats enseignants les connaissances relatives aux méthodes pédagogiques (par exemple la pédagogie centrée sur l’étudiant) et/ou tenir compte des nouveaux objectifs pédagogiques des programmes (par exemple les objectifs en rapport avec le développement des compétences d’apprentissage tout au long de la vie) ;
2) l’établissement de formation dans son ensemble fait un usage intensif des TIC dans les processus d’enseignement et d’apprentissage ;
3) étant donné que les stades d’intégration des TIC dans l’apprentissage et l’enseignement varient d’un pays à l’autre, il faut que les critères mentionnés ci-dessus soient définis au plan local.  Ces établissements de formation des enseignants sont à considérer comme ayant atteint au plan national un niveau avancé d’intégration des TIC. 
Le budget du projet couvrait les frais encourus (trois jours et trois visites) dans chacun des pays, soit une journée par école/établissement.  Cette journée comprenait également le déplacement aller-retour de l’équipe ELFE entre l’école ou l’établissement et le point de départ.
Le représentant syndical national des pays participants au Comité de pilotage ELFE 2 a opéré la sélection finale des écoles/établissements de formation des enseignants en se fondant sur les critères mentionnés ci-dessus.
En Slovénie, les visites ont eu lieu du 24 au 26 septembre 2008 et concernaient un établissement de formation des enseignants et deux écoles d’enseignement secondaire supérieur ; une de celles-ci est spécialisée dans les disciplines techniques. 
En Pologne, les visites ont eu lieu du 22 au 24 octobre 2008 et concernaient un établissement de formation en cours de service, une école secondaire du cycle supérieur et une école secondaire du cycle inférieur.  C’est un établissement de formation en cours de service qui a été sélectionné plutôt qu’un établissement de formation initiale car le représentant syndical polonais du Comité de pilotage a estimé qu’aucun établissement de formation initiale des enseignants ne serait en mesure de satisfaire les critères de sélection en Pologne. 
En Lettonie, les visites ont eu lieu du 5 au 7 novembre 2008 et concernaient un établissement de formation des enseignants et deux écoles secondaires du cycle supérieur. 
Le nombre d’écoles visitées et le mode de sélection de celles-ci ne permettent pas de tirer des conclusions qui pourraient être étendues à la situation des pays concernés ou de l’Europe.  L’idée qui sous-tend la sélection est que l’analyse des écoles qui connaissent des pratiques avancées doit permettre d’anticiper les développements, les problèmes et les défis que d’autres écoles connaîtront à l’avenir. 
3.2. Collecte des données
L’approche adoptée par l’étude ELFE 2 est celle de l’étude de cas.  Les analyses portant sur les écoles et les établissements de formation d’enseignants sélectionnés peuvent être considérées comme autant d’études de cas (Yin. 1989). 
Tout comme pour ELFE 1, il a été décidé de rassembler des données afin d’obtenir des informations sur l’école en question (type d’établissement, localisation, taille, caractéristiques de sa population), sur l’infrastructure informatique (matériel, logiciel, support) et sur les aspects pédagogiques et organisationnels liés à l’utilisation intensive des TIC dans l’école. 
Dans chaque école et dans chaque établissement de formation des enseignants visités, les données ont été recueillies auprès de différentes personnes et suivant différentes manières afin de pouvoir dégager une image valable et fiable de l’école et de ses processus d’enseignement et d’apprentissage.  Ces personnes et les méthodes de collecte sont les suivantes :
· le chef d’établissement : interview et questionnaire

· les enseignants : interview en groupe de discussion
· les étudiants: interview en groupe de discussion
· le coordinateur des TIC (membre du personnel responsable de l’infrastructure des TIC de l’école): questionnaire

De plus, dans la mesure du possible, des documents pertinents ont été recueillis auprès de l’école. 
Les deux questionnaires sont une adaptation de SITES-M2 utilisé pour l’étude ELFE 1 ; le Comité de pilotage ELFE 2 les a examinés, adaptés et actualisés afin de répondre aux besoins spécifiques de l’étude ELFE 2.  Les questionnaires portent sur des thèmes et des questions à choix multiples et ne doivent pas nécessairement être complétés le jour de la visite.  
Une liste de contrôle spécifique à chaque catégorie de personnes interrogées avait pour but d’obtenir des informations sur le point de vue propre au répondant pendant l’interview.  Chaque liste de contrôle était divisée en un certain nombre de thèmes à exploiter par l’enquêteur.  En raison du temps limité imparti à chaque interview et du nombre élevé de questions à poser éventuellement, il a été demandé aux enquêteurs d’ELFE 2 de couvrir chaque thème, tout en ayant la liberté de ne poser que les questions qu’ils estimaient d’application à l’école visitée et au contexte de l’interview ; par ailleurs, les enquêteurs étaient libres d’approfondir les questions présentant pour eux un intérêt spécifique.  Les listes de contrôle ELFE 2 sont le résultat de l’examen, de l’adaptation et de l’actualisation des listes de contrôle ELFE 1. 
5. Résultats
La présente section qui met en perspective les résultats et les objectifs d’ELFE 2 mentionnés dans la section 2 commence par identifier les méthodologies utilisées pour promouvoir l’utilisation de TIC favorisant une valeur ajoutée d’apprentissage.  La sous-section suivante tente d’identifier les facteurs appuyant ou au contraire empêchant l’utilisation de ces méthodologies.  Les trois dernières sous-sections envisagent les TIC par rapport à la formation des enseignants, à la direction des écoles, et enfin à l’utilisation stratégique des moyens financiers disponibles. 
5.1. Méthodologies en usage dans les écoles
Il ressort des données recueillies dans le cadre d’ELFE 2 que les écoles utilisent plusieurs méthodologies pour optimiser l’incidence positive des TIC sur l’enseignement et l’apprentissage.
La plupart des écoles ont signalé utiliser Power Point en appui aux exposés. Les présentations PowerPoint sont souvent préparées par les enseignants mais il arrive aussi que les enseignants utilisent des présentations préparées par d’autres.  Dans bon nombre d’écoles, les étudiants sont encouragés à utiliser le système PowerPoint pour présenter les résultats d’un travail sur un thème, qu’il s’agisse d’un travail de groupe ou d’une activité individuelle.  Certaines écoles ont eu la possibilité d’obtenir un matériel plus sophistiqué pour des présentations assistées par ordinateur et c’est ainsi que certaines classes utilisent les Smart Boards (tableaux intelligents).  Cette technologie permet aux enseignants de mieux exploiter leur créativité en classe alors que PowerPoint les confine aux présentations préparées avant le cours.
Bon nombre d’écoles ont signalé qu’elles utilisaient différents programmes informatiques ainsi que des pages web pour illustrer des thèmes qu’elles souhaitaient montrer aux étudiants et leur expliquer, l’idée sous-jacente étant de rendre les cours plus concrets.  Ce mode opératoire est propre à différentes disciplines mais semble davantage mis en œuvre dans les disciplines scientifiques. 
Plusieurs écoles utilisent des équipements informatiques modernes afin de   faciliter des expériences. Dans certains cas, les TIC permettent d’enrichir les expériences et de donner davantage de visibilité aux processus, et dans d’autres cas, les expériences n’auraient pu être menées à bien en l’absence des ordinateurs.  Dans certains cas, les écoles peuvent avoir recours à des programmes standard mais il arrive aussi que les enseignants développent leurs propres programmes en appui à des expériences qu’ils souhaitent mener avec leurs étudiants.  Comme cette démarche concerne surtout les branches scientifiques, c’est donc dans ces dernières que cette méthodologie se retrouve le plus fréquemment.
La plupart des écoles ont indiqué qu’elles utilisaient l’Internet dans la recherche d’informations. Cette utilisation comporte de multiples facettes allant du travail de groupe interdisciplinaire thématique à l’encouragement des étudiants afin qu’ils recherchent des informations par ce biais dans le cadre de leurs devoirs à domicile. Dans certains cas, il s’agissait d’une approche standard visant à remplacer et/ou à compléter les manuels par des informations plus récentes glanées sur l’internet.  Dans d’autres cas, cette approche était utilisée pour trouver des informations que ne donnait aucune autre source.  Certaines écoles ont mentionné l’existence d’ensembles de manuels comportant l’accès à des sites web propres à ces manuels.  Il semblait que ce soit plus particulièrement le cas de manuels de publication récente en langues étrangères. 
L’Internet et le courrier électronique servent fréquemment à la communication. La communication peut prendre des formes variées : entre l’étudiant et l’enseignant, entre enseignants, entre étudiants, entre le chef d’établissement et les enseignants ainsi qu’entre le chef d’établissement et les étudiants.  Ces communications sont plus aisées grâce à l’utilisation de différentes plates-formes de communication et d’apprentissage dans certaines écoles (par exemple Moodle), tandis que d’autres écoles ont recours au courrier électronique standard.  Dans certaines écoles, les étudiants restent en contact régulier avec leurs enseignants par le biais de plates-formes et/ou du courrier électronique.  Les étudiants sont invités à envoyer leurs travaux par voie électronique à leurs enseignants qui renvoient leurs commentaires par le même canal.  C’est également dans ces écoles que le chef d’établissement utilise les plates-formes ou le courrier électronique pour communiquer habituellement avec les enseignants et les étudiants.
Dans bon nombre de cas, les pages web et les plates-formes sont utilisées non pas seulement pour placer des informations générales sur l’école  à l’intention de personnes extérieures à l’école, mais aussi pour donner des informations aux enseignants et aux étudiants et archiver ces dernières. Dans certaines écoles, les élèves pouvaient trouver des présentations PowerPoint ainsi que des présentations faites sur les Smart Boards dans les archives mises à disposition sur les sites web et/ou les plates-formes.
La plupart des écoles visitées ont établi des contacts avec d’autres écoles.  Dans certains cas, ces contacts avaient lieu au plan national, mais dans de nombreux cas, il s’agissait de contacts internationaux.  La nature même des contacts était diversifiée.  Parfois, des enseignants avaient établi à titre individuel des contacts avec des collègues dans d’autres pays et organisaient des échanges d’expériences ou encore coopéraient.  Dans d’autres cas, il s’agissait d’écoles participant à des projets organisés, où les contacts réguliers avec d’autres écoles constituaient un élément important de l’expérience.
Aucune école visitée n’a indiqué participer à l’éducation à distance, mais une école au moins proposait une formule assez similaire.  En raison de leur participation à des activités sportives de haut niveau, certains étudiants séjournaient longtemps dans des centres d’entraînement ainsi que dans des lieux éloignés de l’école lors des compétitions.  Les informations, les cours et les tâches disponibles sur le site web de l’école permettaient à ces étudiants de poursuivre leur éducation même pendant leurs périodes d’absence pour les raisons évoquées plus haut. 
Dans certaines écoles, il était possible d’utiliser les applications les plus sophistiquées des TIC, généralement ou essentiellement, non seulement pendant les heures de cours normales mais aussi en dehors des heures de celles-ci.  Plusieurs écoles organisaient des activités extra-scolaires comme le théâtre, l’observation des oiseaux, la réalisation de films et l’astronomie.  Les TIC jouaient un rôle essentiel dans toutes ces activités, allant de la production de film à la communication entre ornithologues amateurs dans différents pays.  Ces activités avaient également des liens plus ou moins directs avec l’école. Dans certains cas, elles s’inscrivaient dans l’offre courante des activités extra-scolaires de l’école, dans d’autres, elles émanaient de l’initiative privée de certains enseignants qui avaient reçu l’autorisation d’utiliser les ordinateurs de l’école. 
5.2 Facteurs facilitant ou gênant l’utilisation des méthodologies orientées sur les TIC
La plupart des méthodologies mentionnées dans la section 5.1. sont perçues positivement par les enseignants et les étudiants, mais certaines situations sont plus complexes.  Certains facteurs sont perçus comme quasiment indispensables à l’appui d’une utilisation intensive des TIC, alors que d’autres facteurs peuvent freiner l’utilisation généralisée des TIC dans l’enseignement et l’apprentissage.  On trouve ci-dessous un certain nombre d’observations qui illustrent ces deux types de facteurs. 
Toutes les écoles visitées étaient d’avis que dans l’ensemble, le nombre d’ordinateurs dont elles disposaient était suffisant.  Certaines écoles ont exprimé le souhait d’avoir davantage d’ordinateurs, mais aucune n’a estimé que le parc d’ordinateurs était inadapté.  Dans sa grande majorité, le matériel était moderne, permettant l’utilisation des multimédias et l’accès à l’internet et au courrier électronique.  Les écoles avaient également accès aux programmes pertinents pour l’apprentissage et l’enseignement dans les écoles. Aucune école ne percevait l’infrastructure comme un problème.   Au contraire, la plupart des écoles semblaient plutôt satisfaites de leurs équipements en TIC.
Beaucoup d’enseignants rencontrés au cours des visites d’écoles nous ont semblé être des utilisateurs de TIC confiants et enthousiastes.  Selon leurs déclarations, ils avaient appris à utiliser les TIC de différentes manières, tant sur le plan technique que sur le plan pédagogique.  L’apport de la formation en cours de service dans l’utilisation des TIC à l’école était très contrasté.  Certaines écoles offraient une formation en cours de service.  Dans la plupart des cas, le ministère de l’Education ou d’autres établissements avaient pris en charge l’organisation de ces cours au plan national.  Dans d’autres cas, la direction avait mis en place des cours pour les enseignants.  Les enseignants se sont familiarisés avec les TIC dans l’enseignement en suivant une méthode empirique et en partageant leur expérience.  La formation en cours de service ne semble pas avoir été utilisée de manière systématique pour élargir l’utilisation pédagogique des TIC dans toutes les écoles. 
La plupart des directeurs d’établissement et des enseignants auxquels nous avons parlé s’étaient fait une opinion sur les raisons à l’appui de l’utilisation des TIC et quant à la forme concrète qu’elle pouvait prendre.  Certains avaient des idées plus précises sur l’utilisation plus large des TIC. A quelques exceptions près, il s’agissait de points de vue individuels. Cependant, il existe également des plans nationaux pour le développement de l’utilisation des TIC dans l’éducation. Un élément faisait défaut dans la plupart des écoles, à savoir une manière d’envisager les TIC qui sont le fruit d’un dialogue au plan local.  La définition d’une vision commune ne semble pas avoir été une méthode fort utilisée dans le développement de l’utilisation des TIC.
Dans certaines écoles, les garçons étaient considérés comme plus efficaces et plus intéressés par les TIC que les filles. Cette perception est corroborée par le fait que nous avons rencontré certains groupes comprenant exclusivement des garçons.  Toutefois, le genre ne semblait pas poser de problème dans les discussions consacrées à l’utilisation des TIC. Aucune école n’a fait état de mesures spéciales visant à inciter les filles à utiliser davantage les TIC.
La plupart des écoles ont reconnu l’existence de différences sociales entre les étudiants et leur incidence sur les possibilités ouvertes à ces jeunes.  Les écoles visitées ne se situent pas toutes non plus sur le même plan.  Dans certains cas, les chefs d’établissement et les enseignants partaient de l’hypothèse que la majorité des étudiants avaient accès à un ordinateur chez eux, ce que les étudiants ont confirmé, tandis que dans d’autres écoles, ce n’était pas le cas.  Certaines écoles ont pris des mesures pour donner à davantage d’étudiants l’accès à un ordinateur : ainsi, les salles d’ordinateurs étaient ouvertes aux étudiants non seulement pendant les heures de cours mais aussi, parfois, en dehors de celles-ci.  L’expérience de l’accès aux TIC a quelquefois été élargie aux parents.  Les écoles qui avaient pris cette initiative avaient en effet constaté que le nombre de personnes utilisant les ordinateurs à l’école après les heures de cours était souvent peu élevé.
Sous l’angle ethnique, la population de la plupart des écoles visitées était relativement homogène.  On ne dénombrait que peut d’étudiants issus de l’immigration, voire aucun.  On a recensé dans certaines écoles des étudiants issus de différentes minorités nationales.  Aucune des écoles visitées ne comptait un nombre élevé d’étudiants dont l’origine ethnique autre que celle de la majorité de la population. L’appartenance ethnique ne semblait pas être un problème et aucune mesure portant sur l’appartenance ethnique et les TIC n’a été évoquée.
5.3. Les TIC et la formation des enseignants
Pour que les TIC pénètrent plus profondément dans l’enseignement et l’apprentissage, il faut veiller à ce que non seulement les enseignants en poste aujourd’hui aient appris à exploiter pédagogiquement les TIC, mais aussi que les nouveaux enseignants fassent profiter les écoles de leurs connaissances lorsqu’ils entament leur carrière professionnelle. Pour qu’il en soit ainsi à l’avenir, les établissements de formation des enseignants doivent avoir une longueur d’avance sur les écoles en matière d’utilisation des TIC.  Il est impossible de se prononcer sur ce point après les visites aux deux établissements de formation initiale et à l’établissement de formation en cours de service.  Les observations qui suivent se réfèrent principalement aux établissements de formation des enseignants visités en Slovénie et en Lettonie.  L’établissement visité en Pologne différait des deux autres en ce sens qu’il offrait à la fois la formation générale en cours de service et la formation spécialisée en cours de service aux sciences informatiques et aux TIC.
A maints égards, l’utilisation des TIC dans les établissements de formation des enseignants n’est pas très différente de l’utilisation qui en est faite dans les écoles.  On peut cependant remarquer que l’utilisation des TIC est plus  diversifiée parmi les formateurs d’enseignants que parmi les enseignants à l’école.  On rencontre dans tous les établissements visités un nombre élevé de formateurs d’enseignants qui sont enthousiasmés par l’utilisation des TIC tant à titre d’instrument pour leur propre enseignement que comme modèle à l’intention des futurs enseignants ; cependant, beaucoup de formateurs d’enseignants rejettent catégoriquement l’utilisation des TIC. 
Toutes les méthodologies mentionnées dans la section 5.1. sont également appliquées dans les établissements de formation des enseignants.  La communication entre les étudiants et du moins certains formateurs s’avère peut-être plus intense dans les établissements de formation des enseignants qu’entre les enseignants et les étudiants dans les écoles secondaires visitées. Partir de l’hypothèse qu’en matière d’utilisation des TIC les écoles visitées sont plus avancées que la plupart des autres écoles dans les pays respectifs signifierait que la pratique dans les établissements de formation des enseignants visités correspond au moins à la pratique en vigueur dans ces écoles et est plus avancée que la pratique que la plupart des futurs enseignants rencontreront lors de leur premier emploi d’enseignants.
Les sciences informatiques  sont une discipline distincte dans certains volets de la formation des enseignants.  On peut estimer qu’il s’agit de la volonté d’aborder les TIC au moins dans certains cours suivis par les futurs enseignants, mais on peut tout aussi bien voir dans cette démarche le souci de dissocier l’emploi des TIC du schéma didactique appliqué dans d’autres disciplines.  La plupart des formateurs d’enseignants n’ont pas perçu comme un problème l’existence des sciences informatiques en tant que discipline à part entière, et ils ne semblaient pas davantage croire que ceci exclurait l’intégration des TIC dans la didactique de différentes disciplines et l’utilisation des ordinateurs dans d’autres disciplines.   
Dans quelle mesure les futurs enseignants sont-ils bien préparés à l’utilisation des TIC dans leur travail pédagogique ? Bon nombre d’écoles visitées ont signalé que les jeunes enseignants étaient davantage désireux que les enseignants chevronnés à trouver des possibilités d’application des TIC dans les écoles.  Certaines écoles allaient même jusqu’à penser que l’utilisation des TIC était un conflit de générations. Dans le processus d’enseignement, les nouvelles générations d’enseignants feront davantage appel aux TIC que leurs prédécesseurs.  Les futurs enseignants semblaient partager ce point de vue dans une certaine mesure.  De manière générale, ils avaient confiance dans leur capacité à utiliser les TIC mais il s’agissait de déterminer si cette attitude portait sur les aspects techniques aussi bien que sur les aspects pédagogiques de l’utilisation des TIC.  Bien évidemment, les jeunes enseignants et les futurs enseignants ont la maîtrise technique de l’utilisation des TIC.  La question est de savoir dans quelle mesure ils peuvent envisager différentes façons de les utiliser dans leur enseignement. Même si la plupart des futurs enseignants ont pu prendre connaissance au cours de leur formation d’exemples d’application de pointe des TIC dans le processus d’enseignement et d’apprentissage, on peut se demander s’ils ont eu l’occasion d’expérimenter ces connaissances théoriques au cours de leurs périodes de stage.  Les écoles accueillant de futurs enseignants pour des stages plus ou moins longs n’utilisent pas toutes les TIC dans leurs possibilités ultimes, il s’en faut de beaucoup.  Pour les futurs enseignants, il peut s’avérer plus important de se familiariser avec l’utilisation concrète des TIC dans l’expérience quotidienne des écoles que de mettre à l’épreuve les applications informatiques de pointe alors qu’ils reçoivent leur formation. 
Il est dès lors permis de se demander dans quelle mesure les établissements de formation des enseignants peuvent aider les écoles à poursuivre le développement de l’utilisation pédagogique des TIC.  L’établissement de formation en cours de service de Pologne oeuvrait énormément dans ce sens.  Certains enseignants de cette école que nous avons rencontrés par la suite lors de nos visites aux écoles, avaient participé à des formations en cours de service dans cet établissement, dont les formateurs combinaient parfois leur travail de formateurs d’enseignants à l’établissement de formation et celui d’enseignants dans les écoles secondaires. Les établissements de formation initiale visités coopéraient également avec les écoles en matière d’utilisation des TIC.
5.4. Les TIC et l’utilisation stratégique des moyens financiers 
Comme mentionné à la section 5.2., les écoles étaient bien équipées en matériels et en logiciels appropriés.  Le bon niveau d’équipement était dû probablement au fait que la plupart des écoles visitées avaient bénéficié d’un financement complémentaire au financement ordinaire accordé par l’Etat.  Certaines écoles avaient pu établir un lien avec différents projets bénéficiant d’un financement du Fonds social européen, ce qui leur avait donné la possibilité d’acheter l’équipement informatique nécessaire. D’autres écoles avaient bénéficié de sponsors privés disposés à investir des fonds dans l’école.  Il convient de signaler que l’une des écoles avaient établi des contacts avec Taïwan, ce qui lui avait permis d’obtenir un certain nombre de nouveaux ordinateurs.  D’autres écoles encore se tournaient régulièrement vers les parents, les invitant à contribuer financièrement à certaines dépenses supplémentaires comme l’achat de nouveaux ordinateurs.
Il semble qu’il soit plus facile d’utiliser ces financements supplémentaires pour l’achat d’équipement que pour l’organisation de formations en cours de service à l’intention des enseignants.  De même, certaines écoles semblent n’avoir que peu de possibilités de consacrer des fonds à la formation en cours de service des enseignants.  La formation en cours de service relève des compétences des autorités nationales, et les écoles n’ont que peu de possibilités, voire aucune, de demander les cours qui leur sont nécessaires.  La seule manière d’obtenir les formations requises consiste à les faire donner à titre officieux par des collègues plus chevronnés, ou à convaincre les autorités concernées.
La plupart des écoles visitées disposaient d’un grand parc d’ordinateurs et utilisaient différents programmes pour les activités scolaires.  Le besoin de maintenance et d’appui aux ordinateurs et systèmes dans les écoles a été exprimé.  En raison de l’hétérogénéité des réglementations, il semble difficile de recruter le personnel ayant les compétences requises pour la fonction de coordinateur des TIC.  Ces postes sont souvent combinés avec un poste d’enseignant, ou bien il s’agit d’emplois temporaires confiés à des étudiants universitaires ou parfois même à des étudiants de l’école concernée.
5.5. Les TIC et la direction de l’école
Dans toutes les écoles visitées, la direction soit a joué un rôle direct essentiel dans l’utilisation renforcée des TIC, soit a apporté son appui à des groupes d’enseignants soutenant ce projet.
Dans la plupart des écoles, la direction a reconnu qu’une question essentielle doit être résolue avant de renforcer l’utilisation des TIC, à savoir la mise à disposition d’un nombre suffisant d’ordinateurs.  Pour ce faire, il est impératif de trouver des moyens financiers supplémentaires. Comme décrit à la section 5.4. , bon nombre des chefs d’établissement ont réussi à trouver ces moyens supplémentaires.
Il convient également de noter que dans bon nombre des écoles visitées, l’utilisation des TIC est une activité parmi de nombreuses autres activités spéciales organisées par l’école.  Dans ces écoles, la direction fait preuve d’ouverture à d’autres manières de travailler et témoigne de son intérêt pour la recherche d’autres approches en matière d’enseignement et d’apprentissage. Les écoles utilisant les TIC de manière active ont déjà par le passé organisé certains projets et prêté leur concours à d’autres. 
Chaque direction d’école a ses propres caractéristiques.  Certains chefs d’établissement apportent leur appui aux TIC, d’autres sont à la base de l’utilisation des TIC dans leur établissement et d’autres encore apportent leur appui aux différents acteurs au sein de leur établissement.  Comme mentionné au point 5.2., peu d’écoles agissent sur la base d’une vision partagée.  Dans certaines écoles, le chef de l’établissement est d’avis qu’il s’agit d’une tâche importante sur laquelle il convenait de se pencher pour poursuivre le développement de l’école.  D’autres écoles estimaient qu’il ne s’agissait pas d’un problème.  Il n’a pas été possible de conclure des informations recueillies si cette réponse reflétait un consensus de fait au sein de l’école, rendant toute discussion superflue, ou plutôt une direction d’école plus traditionnelle.
6. Discussion

La présente section a pour but de procéder à une rapide évaluation de la méthode de recherche.  A-t-elle répondu aux attentes ?  Cette discussion est suivie d’un certain nombre d’observations sur les résultats présentés dans la section 5. Elle intégrera également les résultats obtenus par d’autres recherches dans ce domaine.
6.1. La méthode de recherche
Comme mentionné dans la section 3.1, il a été décidé de ne sélectionner qu’un nombre limité d’écoles ayant une pratique avancée afin de dégager un certain nombre d’idées sur les développements, les problèmes et les défis auxquels d’autres écoles seront confrontées à l’avenir.  Au regard de ce postulat, il convient de déterminer si nous avons fait le choix approprié. 
Les écoles visitées estimaient qu’elles faisaient un usage plus poussé des TIC que d’autres écoles qu’elles connaissaient.  Ce point de vue pouvait donner à penser que nous avions réellement trouvé ce que nous cherchions ; et il ne faut toutefois pas en déduire que les écoles visitées sont nécessairement celles qui font l’usage le plus avancé des TIC dans leur pays, mais plutôt qu’elles figurent parmi les écoles du pays concerné qui font un usage avancé des TIC. 
Il a été plus difficile de sélectionner les établissements de formation des enseignants.  Il s’est avéré particulièrement problématique de trouver en Pologne un établissement de formation des enseignants ayant une pratique avancée des TIC, ce qui explique que le choix s’est porté sur un établissement de formation en cours de service.  Quant à la Lettonie et la Slovénie, compte tenu de leur étendue géographique, elles ne comptent qu’un nombre limité d’établissements de formation des enseignants.  Il n’est guère aisé de déterminer l’ampleur des différences qui caractérisent l’utilisation des TIC dans les établissements.    On peut estimer avec un certain degré de certitude que l’utilisation que les établissements sélectionnés font des TIC correspond plus au moins aux pratiques des autres établissements de formation des enseignants du pays concerné.  
Un critère de sélection des écoles mérite qu’on s’y attarde : il s’agit de l’intention de sélectionner les écoles pouvant être considérées comme « classiques » et « ne recevant aucun budget supplémentaire dans le cadre d’un projet spécifique ». Comme mentionné plus haut, plusieurs écoles sélectionnées avaient reçu un appui financier dont n’avaient pas bénéficié d’autres écoles.  A cet égard, la sélection des écoles a failli.  Nous analyserons dans les sections suivantes les implications de cette situation. 
6.2. Observations

Il est important de souligner que le nombre réduit d’écoles et d’établissements de formation des enseignants pris en compte dans l’étude ELFE 2 ne permet pas de dégager des observations applicables au niveau européen ou national.  Les résultats d’ELFE 2 doivent être comparés à des études similaires pour qu’on puisse en tirer quelques conclusions d’ordre général.  Bon nombre des résultats sont comparables à ceux de l’étude SITES-Module 2 (Kozma, 2003; Owston, 2003) ainsi qu’à ceux de l’étude ELFE 1 (Comité de pilotage ELFE, 2006; Fredriksson, Jedeskog & Plomp, 2008).  Ces résultats peuvent nous aider à envisager les risques et opportunités auxquels les écoles seront confrontées à l’avenir.
Les observations sont discutées 1) sous l’angle des différentes étapes du développement de l’utilisation des TIC dans les écoles, 2) en relation avec les résultats de l’étude ELFE 1, 3) en relation avec la formation des enseignants, et 4) sous l’angle de la transférabilité et de la pérennité de l’utilisation des TIC dans les écoles.
6.2.1. Les étapes du développement de l’utilisation des TIC dans les écoles
Selon Plomp, Brummelhuis, & Rapmund (1996), on peut distinguer trois étapes dans le développement de l’utilisation des TIC dans les écoles :
1) les enseignants utilisent les ordinateurs en appui aux méthodes d’apprentissage traditionnelles comme le drill-and-practice (apprentissage par essai-erreur), orientation sur la base de textes, cours donnés à l’ensemble du groupe et activités dirigées ;

2) les enseignants gagnent en confiance et utilisent les technologies en les intégrant dans un mode d’enseignement plus novateur, notamment l’enseignement en équipe, l’enseignement interdisciplinaire fondé sur un projet et l’enseignement en fonction du rythme de l’apprenant ;
3) les enseignants entrent dans une étape novatrice au cours de laquelle ils expérimentent et modifient l’utilisation  des technologies dans le but de soutenir un apprentissage actif, créateur et développant la coopération.
On peut conclure de la comparaison entre les différentes méthodologies appliquées dans les écoles et mentionnées dans la section 5.1 d’une part, et les trois étapes d’autre part, que plusieurs de ces méthodologies pourraient s’inscrire dans la première phase.  Les présentations PowerPoint, les animations et les expériences sont autant de manières d’utiliser les TIC en appui aux méthodes traditionnelles d’enseignement.  L’utilisation de l’internet pour la recherche d’informations et le recours au courrier électronique pour la communication sont autant de tentatives d’utilisation des TIC d’une manière plus novatrice, ouverte à d’autres méthodes que les méthodes traditionnelles.  Dans certains cas, ce type d’utilisation se rapprocherait également d’une forme différente d’apprentissage actif, créatif et en collaboration.  De manière générale, on peut conclure que dans la plupart des cas, les pratiques des écoles évoluent du stade où elles utilisaient les TIC en appui à des méthodes d’enseignement traditionnelles vers un stade d’utilisation plus novateur, qui englobe la recherche de nouvelles méthodes d’enseignement et d’apprentissage.
6.2.2. Une  comparaison avec les résultats d’ELFE 1

Le projet ELFE 1 a permis de mettre en avant sept facteurs qui influencent l’utilisation intensive des TIC (Comite de pilotage ELFE, 2006; Fredriksson, Jedeskog, Plomp, 2008), comme suit :
1) vision de l’enseignement et de l’apprentissage
2) participation de l’école à d’autres activités et projets novateurs

3) style de leadership adopté par le chef d’établissement
4) intégration des TIC dans la culture de l’école

5) développement professionnel des enseignants

6) collaboration des enseignants

7) politiques externes et liens pertinents pour l’utilisation des TIC et des changements pédagogiques.
La comparaison de ces facteurs avec les résultats de l’étude ELFE 2 en Lettonie, en Pologne et en Slovénie permet d’arriver à certaines constatations. 
Bon nombre de directeurs des écoles visitées en Lettonie, en Pologne et en Slovénie dans le cadre de l’étude ELFE 2 avaient une vision en matière d’enseignement et d’apprentissage, mais il s’agissait de conceptions individuelles que les enseignants ne partageaient pas toujours.  A quelques exceptions près, ces conceptions n’étaient pas l’aboutissement d’un processus organisé de discussions au sein des écoles.
La participation des écoles à des activités et projets novateurs ne semblait pas une condition préalable à l’utilisation des TIC dans l’étude ELFE 1, mais il s’agissait toutefois d’un facteur souvent présent dans les écoles participant à l’étude.  Dans l’étude ELFE 2, c’était le cas pour la plupart des écoles sélectionnées en Lettonie, en Pologne et en Slovénie.
Nous avons déjà signalé que le style de leadership adopté par le chef d’établissement est un facteur important qui détermine l’utilisation des TIC.  L’étude ELFE 1 ainsi que l’étude ELFE 2 menée en Lettonie, en Pologne et en Slovénie arrivent aux mêmes conclusions.  D’autres études ont tiré des conclusions similaires (voir par exemple Brown and Davis, 2004; Gibson, 2004).
L’intégration des TIC dans la culture de l’école est un paramètre dont l’importance varie très fort d’une école à l’autre dans l’étude ELFE 1 et il semble que ce soit encore davantage le cas pour les écoles ayant participé à l’étude ELFE 2 en Lettonie, en Pologne et en Slovénie. Toutes les écoles font largement appel aux TIC, ce qui ne signifie toutefois pas que cette utilisation ait une incidence quotidienne sur les étudiants.  Bien que beaucoup d’étudiants suivent des cours fondés sur des présentations PowerPoint, bon nombre d’entre eux n’utilisent pas l’ordinateur au cours d’une journée de cours.  La fréquence d’utilisation des TIC en tant que moyen de communication varie très fort d’une école à l’autre. 
Le développement professionnel des enseignants présente de grandes différences entre les écoles ayant participé à l’étude ELFE 1 et ces différences sont encore plus marquées dans les écoles ayant participé à l’étude ELFE 2 en  Lettonie, en Pologne et en Slovénie.  Le mode d’organisation du développement professionnel des enseignants varie d’un pays à l’autre, et chaque école a ses propres traditions.  Certains systèmes éducatifs en vigueur dans les écoles de l’étude ELFE 1 ont une approche relativement décentralisée de l’utilisation des ressources.  Dans ces pays, les écoles décident elles-mêmes des cours auxquels les enseignants souhaitent participer et elles peuvent même décider d’acheter les cours présentant un intérêt spécifique pour elles.  Certains chefs d’établissement des écoles de l’étude ELFE 1 ont mis cette possibilité à profit pour organiser des cours de développement professionnel conçus spécialement en fonction de leurs écoles. Les systèmes éducatifs de Lettonie, de Pologne et de Slovénie ne donnent aux écoles qu’une faible marge de manœuvre quant à leur développement professionnel.  Une telle approche limite les options ouvertes aux chefs d’établissement, qui doivent se contenter d’encourager leurs enseignants à apprendre les uns des autres. Cette pratique semblait d’application dans les écoles visitées. 
Il était ressorti de l’étude ELFE 1 que l’utilisation plus soutenue des TIC entraînait souvent un renforcement de la collaboration entre les enseignants, bien que la situation inverse soit également ressentie, à savoir qu’une bonne collaboration entre les enseignants débouchait sur l’utilisation plus intense des TIC.  Il faut pousser plus loin l’analyse de la collaboration entre les enseignants des écoles visitées dans le  cadre du projet ELFE 2. Les pratiques semblent très diversifiées d’une école à l’autre.  Certaines écoles ont une longue pratique de la collaboration et cette expérience a probablement facilité le recours plus soutenu aux TIC.  Dans d’autres écoles, une utilisation plus intense des TIC a renforcé la collaboration entre les enseignants.  Enfin, il y a les écoles où les TIC sont davantage utilisées sans que cette pratique renforce la collaboration entre les  enseignants. 
L’étude ELFE 1 a mis en évidence un lien puissant entre l’utilisation des TIC dans les écoles et le soutien extérieur.   C’est encore le cas dans les écoles de l’étude ELFE 2 en Lettonie, en Pologne et en Slovénie.  Les politiques gouvernementales y sont clairement en faveur d’une utilisation plus soutenue des TIC dans l’éducation, même les moyens financiers ne sont pas nécessairement libérés. Les écoles qui réussissent à développer l’utilisation des TIC en obtiennent d’une façon ou d’une autre des retombées positives : il s’agit bien souvent d’une reconnaissance positive par les autorités responsables du travail réalisé.  Dans la plupart des écoles visitées, les parents ne semblent pas s’impliquer outre mesure dans le travail de l’école, mais les parents qui ont exprimé leur avis appuient l’utilisation des TIC à l’école. 
6.2.3. La formation des enseignants
En dehors des visites aux écoles, l’étude ELFE 2 visait également à déterminer comment le processus de formation des enseignants préparait les futurs enseignants à travailler avec les TIC dans le secteur de l’éducation.   Une question essentielle dans ce contexte est de savoir dans quelle mesure les futurs enseignants sont bien préparés à l’utilisation des TIC dans leurs activités pédagogiques.  Différentes réponses peuvent être apportées à cette question.  Dans les écoles visitées règne un esprit de confiance à l’égard des nouveaux enseignants : l’opinion prévaut qu’ils seront mieux préparés que leurs collègues en fonction depuis plus longtemps à travailler avec les TIC dans l’éducation.  Les futurs enseignants sont eux aussi relativement confiants dans leurs compétences en matière de TIC.  Dans une certaine mesure, les formateurs d’enseignants s’expriment avec plus de prudence.  Les futurs candidats semblent avoir acquis les compétences techniques nécessaires à l’utilisation des TIC davantage en s’y intéressant à titre personnel que par le biais de l’école. 
Dans les établissements de formation des enseignants, les étudiants utilisent à des degrés divers les TIC à des fins pédagogiques alors que lors de leurs stages pratiques, ils sont souvent en contact avec des modèles d’enseignement d’où les TIC sont absentes.   Le défi que les jeunes enseignants seront appelés à relever sera celui de à trouver les moyens leur permettant de convertir leurs connaissances des TIC en   instruments pratiques applicables dans leur classe. 
6.2.4. Transférabilité et pérennité
Lors de la discussion sur les résultats de l’étude, il est primordial d’examiner dans quelle mesure les modes opératoires des écoles sont transférables et pérennes.  On entend par transférabilité la mesure dans laquelle les expériences engrangées par ces écoles peuvent être transposées dans d’autres écoles.  On entend par pérennité la mesure dans laquelle les écoles visitées peuvent poursuivre leurs travaux et les développer encore. 
Le paramètre critique dans ce contexte est le suivant : les écoles visitées avaient accès à certaines ressources financières, ce qui n’était pas le cas d’autres écoles et ne le sera peut-être pas dans un avenir proche.  Le parc d’ordinateurs doit atteindre une certaine ampleur dans une école, faute de quoi il devient difficile d’intégrer l’utilisation des TIC dans la pratique quotidienne de l’école.  Les écoles souhaitant améliorer l’utilisation des TIC doivent disposer d’un certain nombre d’ordinateurs pour ce faire, et l’on peut se poser la question de savoir si le financement normal d’une école lui permet d’acquérir le nombre d’ordinateurs nécessaire. 
La question de la pérennité est tout aussi essentielle que la question de la transférabilité.  L’assistance financière liée à un projet ou octroyée par un sponsor est généralement limitée dans le temps : le projet arrive à échéance et le contrat avec le sponsor est soumis à renégociation.  Dès lors, il peut devenir impossible de poursuivre l’activité, et en conséquence, l’école doit bien souvent revoir ses plans à la baisse. Ce genre de situation peut aussi se présenter dans le cadre d’un financement ordinaire, à la différence toutefois qu’un financement ordinaire est octroyé régulièrement pour que l’école puisse couvrir toutes les dépenses nécessaires, ou en tout cas la plus grande partie de celles-ci.  L’école qui reçoit un financement supplémentaire doit examiner comment utiliser ces ressources en vue de la pérennité des activités.  Il est également important de savoir pendant combien de temps ces fonds supplémentaires seront accordés, et d’adapter les plans de l’école en conséquence.  
7. Synthèse
Dans les écoles visitées, les enseignants recherchent avec beaucoup d’enthousiasme les possibilités d’utilisation des TIC, en s’appuyant sur les outils suivants :
· cours assistés par PowerPoint 
· animations établissant un lien avec des situations concrètes (principalement dans les disciplines scientifiques)
· expériences fondées sur les TIC (principalement dans les disciplines scientifiques)

· recherche d’informations sur l’internet
· utilisation de l’internet et du courrier électronique à des fins de communication

· exploitation de sites web mettant l’information à la disposition du public et des étudiants
· contacts avec d’autres écoles (éventuellement à l’étranger)
· activités extrascolaires. 
De manière générale, l’infrastructure TIC des écoles visitées est bonne.  Il faudrait avoir recours plus systématiquement aux formations en cours de service et aux activités fondées sur une vision partagée pour développer l’utilisation des TIC.  Pour les écoles, tout le défi  consiste à entrer dans une étape plus créatrice du processus qui leur permet d’expérimenter les technologies en tant que vecteurs d’appui à un apprentissage actif, créatif et collaboratif.  
Bon nombre des écoles visitées bénéficiaient de ressources financières complémentaires.  Les moyens financiers ordinaires mis à la disposition des écoles ne permettent pas toujours aux écoles de se doter du parc d’ordinateurs nécessaire ainsi que des logiciels appropriés.  Des ressources supplémentaires sont indispensables au développement de l’utilisation des ordinateurs dans le processus d’enseignement et d’apprentissage. 
Le nombre d’écoles visitées et le mode de sélection ne permettent pas d’étendre les conclusions à l’ensemble des pays concernés ni à l’Europe entière. L’idée qui sous-tend la sélection est que l’analyse des écoles qui connaissent des pratiques de pointe doit permettre d’anticiper les développements, les problèmes et les défis que d’autres écoles connaîtront à l’avenir. Pour pouvoir exploiter ce résultat, il est important que les écoles et les établissements de formation d’enseignants sélectionnés répondent aux critères de sélection. Cette exigence semble satisfaite dans les écoles faisant un usage intensif des TIC dans les pays concernés ; c’est toutefois moins le cas pour ce qui est de la volonté de choisir des écoles dites « classiques » par opposition aux écoles qui bénéficient d’un budget et d’un appui complémentaires dans le cadre d’un budget spécifique. La sélection des établissements de formation des enseignants s’est avérée plus difficile.  Ainsi en Pologne, il n’y avait pas d’établissements de formation initiale formant aux aspects pédagogiques liés à l’utilisation des TIC.  La Lettonie et la Slovénie ne disposent que d’un nombre peu important d’établissements de formation des enseignants.
Enfin, le présent rapport est un rapport intérimaire qui ne se fonde pas sur une analyse finale de l’ensemble du matériel rassemblé au cours des visites à 6 écoles et à 3 établissements de formation des enseignants en Lettonie en Pologne et en Slovénie.  Certaines observations contenues dans le présent rapport intérimaire peuvent être approfondies ou modifiées après l’analyse complète de tout le matériel rassemblé et compilé dans le cadre de l’étude ELFE 2.
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